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rempli de joie et de dévotion, s'écrie de coeur et de bou-
che : " Père, Père, soyez le bienvenu parmi nous. " Il
suit les Frères qui portent les reliques sur l'autel, en bat-
tant des mains et en criant toujours : " Père, Père, soyez
le bienvenu. " Puis, s'approchant, il prend les reliques
de ses deux mains, il les baise, et aussitôt il est délivré de
son mal. En se retirant, il voit que la lampe du choeur
n'était pas assez propre ; il la nettoie et en voulant laver
ses mains, il s'aperçoit pour la première fois que l'os qui
le faisait souffrir avait disparu, et avec lui tout danger.
Dans sa joie, il oublie de laver ses mains et court vers son
Prieur, qui était au Chapître en ce moment, pour lui mon-
trer qu'il avait été guéri -à l'arrivée des reliques du Saint.
Les Frères en sont dans l'admiration ; le bruit s'en répand
dans la communauté. A cette nouvelle, un Frère couché
dans l'infirmerie et souffrant de violentes coliques, deman-
de pieusement qu'on lui apporte la poussière du Bienheu-
reux. Il la touche, et déclare à son tour qu'il ne souffre
plus, qu'il est guéri.

Comment la ßévre disparut à son invocation.

Dans le même couvent, un Frère, qui souffrait depuis
longtemps de la fièvre quarte, était très malade et avait la
tête d'une énorme grosseur ; c'était la vigile de la pre-
mière fête de saint Dominique. Il attendait l'heure de
l'accès, lorsque le Prieur vint le visiter et lui demanda
çomment il se trouvait: "J'attends mon accès, répondit-
il. " Le Prieur ajouta: " Dieu dans sa miséricorde peut,

par les mérites de saint Dominique, vous préserver de
"cet accès et des autres. " - Je crois fermement, répli-
"qua le malade, que si vous commandiez à la fièvre de la
"part de Dieu et du Bienheureux Dominique, de ne plus
"me tourmenter, je serais guéri. " -Le Prieur, confiant
dans la bonté de Dieu et les mérites du saint, commande
alors à la fièvre de quitter ce Frère et de ne plus le tour-
menter. La fièvre le quitta à l'instant, et il n'eut à souf-
frir ni cet accès ni aucun autre.

Plus tard, le même Frère fut guéri complètement et
de la même manière d'une enflure à la tête. C'est le Prieur
lui-même, Frère Jacques, homme de grande réputation,
qui a raconté ces faits au Maître Général de l'Ordre.

A suivre.


